
>

t
^vVrV;

' -V

_____ІРІ *" йШІ-

. *■ 'v : ‘'уййщщ** jHH|
DEUX SOUS LE NUMERO

BPS

■ ': Шm - M*- Ш Шштв4v л*х vShl iwm¥ TROISIÈME ANNÉE, No. <, F
/

SiiSllbIIT^$
#■

E ABAWÂSKA. ■ ЇЧ 1 E» 7\ - :;j. ч .
La Cie d’imprimerie du Madawaska EDMUNDSTON, N. to FEVRIER 1916 G.-E. DION, Administrateur.

« -L’épargne et les enfants Ecole du 
Bttker Brook

«etiine Bouchard, 80, Léonie Cyr 
4Ô, Antoine D’Aigle78, OlivaBou- 
-hard 74, Vincent D'Aigle 73, Pé» 
D Aigle 72, Frédéric Bouchard

La [{lierre CARTES D’AFFAIRES • І
à*

I ----------—■* -
L’article suivant que nous prenons dans La Lumière de 

Lévis, quoiqu’elle soit écrite à propos de “La Caisse Dota­
tion” à une portée si générale qu'elle ne peut manquer d’in­
téresser nos lecteurs.

Si nous n’avons pas chez nous des “Caisses Dotations” 
ou autres institutions du même genre pour encourager l’éco­
nomie, nous avons nos banques, la Banque Provinciale, par 
exemple qui est une institution canadienne-française qui 
reçoit les dépôts à pat tir de 25 sous.

Habituons nos enfants à économiser. "Profitons de la ter­
rible leçon que nous donne la grande guerre. —

Les peuples d’Europe sont économes parce que dès leur 
jeunesse on les a habitués à pratiquer l’économie.

Que l'économie soit une vertu qu’il faille un effort pour 
la pratiquer, que l'habitude de cette vertu, comme de toute 
autre du reste, se contracte par la répétition des mêmes ac­
tes voilà qui est au clair et inutile de traiterjci.

Il s’agit donc simplement de prouver que “La Caisse- 
Dotation’’ formerait nos enfauts à l’économie, et partant, les 
sauverait de bien des dangers.

Nos enfants, il n’y a pas à le nier, nos ennemis s’en oc- 
cnoent. Et, avec quelle solicitude....

Çes vils sectaires n’épargnent rien pour les émanciper. 
Voyez avec quelle rage ils luttent pour nous enlever le droit 
de les instruire ; avec quelle perfidie ils multiplient sur leurs 
pas les germes de perversion Théâtres, vues animées, 
amusements de tout genre.

Hélas 1 ils ne réussissent que trop dans leur œuvre de 
destruction,. A qui la faute ? A qui ?

A nous.... nous-mêmes leur fournissons des armes pour 
nops combattre- ; nous-mêmes leur donnons le moyen de 
enlever tout contrôle sur nos enfants.

Et comment cala ?

4,Casier Postal "S” Tél. 88-41
MAX. D. CORMIER
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Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

'70.Département Avancé
Résultat des exament écrits (Points 

conservés sur 100)
Grade VIII : Marie Louise Le- 

Brun 87, Alma Cyr 86, Irène Cyr 
72.

Grade Vil : Coru D’Aigle 69. Ja 
mes McKenzie 63, Emma Bouchard 
61, G-orges LeUsun 5t.

Grade VI.—Eloi Nadeau 70, Ed­
na Nadeau 78, Alda St-Jarre 77, 
Berthe Clair 71, Claudia Gagnon 
67, Dora Cloutier 62. Léona Mar­
quis 61, trénée Cyr 60, Gérard Ga­
gnon 46, Joseph Bouchard 45, Al- 
phée Marquis 41, Bélonie Hébert

Paris, 8.—M. Aristide Bri­
and, président du conseil des 
ministres, partira demain pour 
Rome. Le “Matin” dit que la 
prolongation de la guerre a 
causé de nouvelles difficultés 
au gouvernement de Rome qui 
comprend, cependant, que l’I­
talie doit prendre une part ac­
tive dans les opérations, si elle 
veut profiter de la victoire des 
alliés.

D’après le “Matin”, l’unité 
politique et militaire des alliés 
étant absolument nécessaire, 
M. Briand saura engager l’I­
talie à faire un nouveau pas 
vers ce but.

t l
Grade III,—-Léontine Cyr 80,Do­

llars Landry 79, Ltlliehne Russel 
7І. Lofaina Cyr 79, Almida Dsigle 
7-І, Antonio Oaudmiult 78, Marie 
Blanche Michaud 78, Valentin Le­
vesque 78, Edgar Morin 77, Charte 
Côté 76, Honoré Marquis 76,Désiié 
Boucher 75, Léo D Aigle 74, Adé­
lard Chassé 73, Joseph Madore 71, 
Albert St-Germain 69, Emile llor- 
neault 69, Léonide Gagnon 68.

Grade II.—Alex Clair 80, Augus- 
tih Bouchard 80, Antoine Levesque 
79, Camille Bouchard 79, lie ma 
Marquis 79, Lÿvinie Morneault 79, 
Raymond RnsSel 79r Valentine G .- 
giien 79, Camille Chassé 78, Rosali. 
Morneault 78, Léonie Martin 77, 
Ahtoine Morili 76, Cécile D’Aigle 
76, Alcide Bouchard 75, Rose Ai 
Mkrquib 75, Cécile Madore 73, Er- 
n*st Martin 70, Adélard Bouchard
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A. M. CHAMBERLAND' c
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonanl, tons les jeudis de cha­
que seuinine

Anderson Siding, le 15 de clfaqi-e 
mois.
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Ітопе 34

PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgiei:

Edmundston. N. B36.
Grade V,—Cécile Joncas 88, Er 

neat -Hébert 61, Léona Cyr 60, Al­
bert Hébert 59, Irène Saucier 54 
Evelida Marquis 57, Stansilas Oyt 
45, Hilaire D’Aigle 43, Antoine 
Ch#s»é 41, Yvonne St Germain 39.
Albertinc D’Aigle 38, Denise Bou­
chant 37, Azilda Marquis 29. Doci- 
the Cyr 25, Roméo Cloutier 21.

Absentes.—Emma Baker, Sophie 
Baker, Yvonne Cyr. Ella Hébert,
Adrienne Joncas, Lydia Nadeau.

Assiduité Parfaite. (Janvier.)
Albert Hébert, Albertine Daigle,

Aida St-Jarre, Alma Cyr. Antoine 
Chassé, Berthe Clair, Cécile Joncas 
Claudia Gagnon, Denise Bouchard,
Dora Cloutier, Edna Nadeau, Eloi 
Nadeau, Emma Bouchard, Ernest
Hébert, Gérard Gagnon Irène Cyr, Wt 75- Annie Bouchard 70, Imelda 
James McKenzie, Jeseph Bouchard, 0,^70, PatlK.k Ma(lore 70, Al.
Léona vyr, Léon. Marquis. Lydie ^------ш
Nadeau, Roméo Cloutier,Sophie Be-' 
ker, Yvonne St-Germain.—24.

Casier Postal ‘ Tél. 46

A M. SORt'JIANY, M. D.
:Médecin-ChirurgienЛ ma Edmundston, N. B.

Abonnez-vous au

“/TJadavuaeKa”
J. A. CUY, M. O.

G9. Médecin-Chirurgien
Grade I.—Alphée Marquis 80, 

Hélène Boucha «d SO.Hélènë Le 
qèe 80, Henri Gagnon 80, Léanne 
Bouchard 80, Léonie Bouchard 80,

Edmundston, N. R•>
ves

DR Z. VEZINAAVIS Ex-élève des Hôpitaux de Paria.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, fcorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fr«t»CA VIUC, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 33»
Tél. National 

Heures de Bureau :

Loci
80,1

Nous tenons a avertir les contri-ien Robert 80, Patrick Nadeau
Rose-Al ma Chassé 80, Sylvio buables que les taxes d’école sont.

dues depuis le 15 jtiillvt 1915 < t 
doivent être payées au Secrétaire, 
d’ici au 1er mars.

Les noms <les retardataires seront 
remis au Chef de Police le 2

J E. MICHAUD,

Maladies desMartin 80, Yvonne Mi:r<|uis 80,Ga­
rni He Morneault 70, John Bouchard 
79, Joseph Robert 79,Léontine Dai­
gle 79, Marie Alma Picard 79, Rosa 
Colin 79, Léonaid Madore 78, Al- 
phéna Chassé 75, Léo Bouchard 75( 
Louise Bouchard 75, Mélanie Jal-

yeux.

:éri-
*at-
lent

de

nous
I“ 519

Sociétaire. 10 hrs à гт.30 hrs a. ni. 
2 hrs à 5 hrs p. m.Quoi I vous ne connaissez pas encore cette “prétendue 

iCfldresse" que l’on a aujourd’hui pour les enfants !.. Vous 
«e savez donc pas encore qu’avant inêmê~dvavoir Fâge de 
raison, l’enfant a le “sou’; sur le pouce pour le dépenser à 
sa guise.. Et ce “sou” nous lui donnons souvént à ce “pau- 

petit chou”.. Allqns, il achète des bonbons.. Ce n’est 
pas mal, ça I..

Mais dites donc ! Les habitudes qu’eu faites-vous ? 
Quand et comment se contractent-elîes ?

L’enfant grandit—oh I ni en sagesse ni en vertu—avec 
l’habitude de ne se priver de rien.

Maintenant qu’il a l’âge de raison, lui-même, il en de­
mande “des sous” ; cette fois-ci pour satisfaire d’autres fan­
taisies. Nous lui en donnons, mais.. avec la condition ex­
presse de s’acheter des “bonbons.” .-

Nous oublions que si les habitudes ne changent pas 
avec l’âge, lqs goûts changent, eux.

Notre mioche voit ses amis griller “la cigarette”, acheter 
livres et cartes-postales d’un goût douteux, fréquenter salles 
de jeu et de vues animées. Il fait comme eux !...

On lui donne de l’argent, c’est pour le dépenser. Qu’im­
porte aux parents que ce soit,pour des bonbons

US ?
id à Soir : 7 à 8 P.M
irdé Joseph Robert, Léouide Gagnon, 

Léonie Cyr, Léon if Martin, Léon t і 
ne D’Aigle, Léontine St-Germain, 
Lillientie RusseI, Marie Blanche Mi- 
chaud, Mélanie Juibort,P«trick Na­
deau, Raymond Russel, Valentine 
Levesque, Valentine Gagnon.

Téléphone, 18vos Département primaire. 
Assiduité Parfaite 

Albert St-Germam, Alex Clair, 
Aline Cyr, Aplhée Bouchard, An­
toine D'Aigle, Antoine Levesque, 
Benoit Martin,Ernestine Bouchard,

J. A. RATTÉous
de

Département Primaire.
Notes conservées sur 80. 

Grade IV.—Cyr 80, Aiphée Bou­
chard 80, Eddie Bouchard 80, Er-

Médecin-Vétérinaireuez vre Edmundston,les- N. B.np-
Casier Postal, 8ЗШ- Téléphoue

JOHN J. DAIGLE
ND. MARDHAXl) GENERAI.

Edmvxdntox, N. B.^àite^ biei) àtteqtioq ! ! riRMIN MICHAUD
Marchand d« Liqu*-ur. 

St-Leoxard, N. B.C’eut avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu ’à présent et nous dé­
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet
Edmundston, N. Bd:

J. A. DAICLENous accordons toute l’attention et le travail 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 

•tout ce qui s’est offert ailleur jusqu’à aujourd'hui 
et nos efforts dans l'accomplissement de notre ' 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

HOTEI.LIER
Anderson Siding, N R: 5ou pour au­

tre chose... Les rênes sont lâchées. L’enfant est au large.
A douze ans ou quinze ans' cette petite canaille volera 

1 argent de ses parents, quand ce ne sera pas celui de son 
patron ou celui des autres, pour le faire rouler sur le comp­
toir glouaut d’une buvette, au guichet d’un théâtre louche, 
ou pour faire pire encore. Que voulez-vous 1 Jamais on ne 
lui a parlé d’économie. Jamais on ne lui a dit que c’était une 
vertu et qu’en la pratiquant, comme le disait si bien M. le 
chanoine Hallé, “il pratiquait les vertus cadinates de pru­
dence, de prévoyance, de force et de tempérance”, qu’il fai­
sait acte d’homme quoi ! Il est convaincu, le pauvre enfant, 
que l’argent chez les jeunes, c’est fait pour roulçr, pour être 
dépensé en folies. Et il le dépense, voilà tout.

Nous élevons nos enfants

SEW VICTORIA HOTEL
Une Victoria

Peu importe si vous êtes difficiles peu 
importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir,,vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre* atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous 
garantissons satisfaction oui- nous vous re­
mettrons votrç argent or àfices conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent qpe c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud­
ding et ' bien certainement vous .pensez 
comme eux.

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOtZRGOIN,\ 
bdmundston, A. B,

%

vous 1

*
$

dans une atmosphère de gas­
pillage incroyable. Us grandissent dans un tourbillon de 
frivolités* de ces mille et un riens qui ne leur laissent pas 
un instant pour s’occuper de choses tant soit peu sérieuses.

. Nos ennemis, juifs.et franc-maçons, connaissent notre 
poiut faible. Ils en profitent. C’est pourquoi vous les voyez 
mettre à la portée des bourses de nos enfants tout de poison 
nécessaire pour gâter leurs cœurs, pervenir leurs intelligen­
ces. Dieu sait quelles hécatombes ils nous préparent ; quelles 
générations d’arriérées et de bons à rien.

Et nous laissons faire,.
A no^e por|^e, nous avons une œuvre qui tout en pré 

parant 1 avenir de nos- enfants, trempera leur caractère. 
Cest ‘La Caisse-Dotatioù" des jeunes filles. Pourquoi ne pas 
nous en servir ? Et qui empêcherait- de l’étendre 
garçons çt aux jeunes gens ?

I
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X І,
lors c’est en voyant nos Etoffes et nos Fourrures que vous jugerez de 

la qualité qu’on vous off te.
Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Serge 

bleue, et noir, Vecunas btiTweed de fantaisie pour habillements d’hiver.
і nsi que peaux de loutre, mouton de peine, doublures en rats-mmqués.

LIFE INS. CO. fi
-V ■v%- -

> I A A. P. LABB1E,
Manager.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, K.R. 

Union Mutual Lifk txs. Co.

ІМЖ

Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

«T. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur

- '
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aux petits
- . Edmundston, N. B.
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